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ROM ANQE - Avec accompﬂg‘m.ment dc Piano .

Paroles de LeMercier.

A - ’Muslqae de GA RAT, membre du conser\atmre de france .
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e tiens le casque du guerrier
Effrm du Goth et du Vandale:
oo 1 Fut, cht-ll\sans boucher
Contré"l’imposture fatale . |
Un ‘.Tyran fit bruler ses yeux '

Qui veillaient ‘sur toute .la terre:.

Llnforhsm ,POuUr qui ma voix
e]e\e seule, ¢t vous supphe”
' Aprcs son char traina les rois
* De ]Aﬂrlquevet de ITtalie:
On saxt que méme en triomphant,

I neut point dorgueﬂ téméraire:
La nuit voile a jamais les cieux

Quand je le nomme. il me deffend

, " Au triste et pauvre Bélisaire . De dire le grand 'Bélisait"e;

. 4¢-Coupl‘et .

Prive du plais’ir des regards,

-Le héros qu1 réve sa gloire
— | ‘Du monde et de tous - ses . hayards
Voit le s,_pectacle en sa mgmmre:
Son. jeune guide apprend de lui
-y | \ o , > Que la fgSrﬁme eét_ ménsong‘cne,
e o Et s¢tonne détre lappui

Que Dieu laisse au grand Belisaire .
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